
Kameleon Festival
Campagne Charnaux, Meyrin 
n 17 au 19 septembre 2010 

Ils sont jeunes, ils sont frais et ils sont... en train 
d'organiser la cinquième édition du Kameleon 
Festival ! Petit mais costaud, on nous promet 
toujours une prog de qualité, avec des bières pas 
chères. Et, avec ce peu d'infos, certains sont déjà 
en train d'acheter leurs billets sur le net, parce que 
les bières pas chères, c'est bien. Et tandis que j'ai 
perdu la moitié de mon lectorat, je me retrouve 
à devoir convaincre l'autre moitié. Donc ! Par 
quoi commencer ? Par le comité pardi ! Toute 
la team est composée de très jeunes – le plus 
vieux ayant vingt-quatre ans – ambitieux, écolos, 
désireux de promouvoir autant les artistes que 
les fournisseurs de la région ! Mais pourra-t-on 
bouffer une raclette sous les amplis de la grande 
scène ? Question tarif, le ticket se monte à moins 
de vingt francs. Avec quatre à cinq têtes d'affiches 
par soir, on ne nous prend pas pour des bouffons. 
Lectorat encore dur à convaincre ? Alors passons 
à la prog de 2010 ! Au menu les petiots, du bon : 
du rock, du reggae, de quoi ravir nos oreilles ! Le 
vendredi, nous avons donc en entrée Orpheline, 
Blacko, Skank Collectiv, Junior Tshaka, Sebastian 
Sturm et The Istones. Beaucoup de reggae me 
direz-vous, et en tant que rockeur, vous n'avez 
que faire de ces dreadeux fumeurs de joints, et 
vous aurez raison. Voici donc samedi, avec du 
bon rock/metal : mettons donc de côté Micky 
Green (quoiqu'il faut bien la voir une fois en live, 
la belle australienne aux yeux bleus !), KayMusic 
et Shana P, et allons nous extasier devant 
LUNATICAAAAA, sautiller devant Aloan et 
finir la soirée en applaudissant MotherKingdom. 
Lectorat ?  ❚ [LN]

www.kameleon-festival.ch

Apocalyptica 
Shützenhaus Albisgüetli, Zurich 
n 18 octobre 2010

Le moins que l'on 
puisse dire, c'est que 
ces derniers temps, nos 
chers violoncellistes, 
genre d'ovnis à la 
réputation bien assise 
dans le ténébreux 
monde du Metal, nous 
gâtent. Non contents 
de nous avoir offert 
une nouvelle galette pour succéder au très rock 
et inspiré 'Worlds Collide', voilà qu'en plus ils y 
adjoignent une tournée européenne et américaine 
dans la foulée, pour le même prix. Diantre ! Si 
une chose est certaine, de leur propre aveu, c'est 
que le dernier album pousse encore plus loin la 
variété du précédent opus, alliant allégrement 
les instrumentales les plus classiques, le Rock 
le plus enjoué et le Metal le plus extrême, allant 
dans cette optique jusqu'à s'offrir les services du 
frénétique Joe Duplantier de Gojira. Il aura tout de 
même fallu attendre trois ans depuis leur dernière 
sortie, trois ans de compos, de tournées et autres 
généreuses performances, c'est dire si leur '7th 
Symphony' était attendu de pied ferme par les fans. 
Cela étant dit, Apocalyptica n'en reste pas moins 
un groupe atypique de la scène Metal, parvenant 
à rassembler sous sa bannière les publics les plus 
divers. Amateurs, de Rock, d'arrangements plus 
classiques ou de gros riffs qui tachent se retrouvent 
dans leurs concerts, ce qui en soi est un petit exploit. 
Voilà donc une bonne occasion de vérifier par nous-
même si le miracle opère toujours aussi bien, et si 
tout le monde continuera de trouver son compte 
dans ce melting pot si particulier au travers de leurs 
nouvelles compositions. Amis rockers, punks, goths, 
metalheads et autres amateurs de symphonies façon 
XXIe siècle, rendez-vous cet automne à Zurich pour 
en avoir le coeur net ! ❚ [GN]
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KoRn
Eishalle Deutweg, Winterthur 
n 23 septembre 2010

Le tintement rapide d’une cymbale naît dans la nuit 
totale, avec la montée crescendo des acclamations 
d’un public motivé plus que jamais à se prendre 
l’ultime blast musical du concert dont il connait 
déjà le nom et l’ampleur. Cela perdure quelques 
secondes, puis des riffs perçants saccadent le 
rythme régulier que s’était imposée la batterie. 
La tension monte, toujours plus, les muscles 
s’échauffent, se tendent, les regards deviennent plus 
sombres, l’heure arrive où il va falloir en découdre 

ou quitter la fosse, 
sous peine de n'en  
ressortir que plus 
ou moins vivant. 
C’est alors que 
déboulent quelques 
notes, lourdes et 
lentes, d’une basse. 
Notes qui ne font 
q u ’ a u g m e n t e r 
la nervosité. La 

masse remue, tel un monstre marin qui rôde, puis 
s’écarte, se rassemble à nouveau. Et se meut ainsi, 
pendant quelques minutes, durant cette intro qui 
semble éternelle et pourtant qui va vite se finir 
dans un fracas assourdissant. Les bras tentent de 
frayer un espace vital, puisant dans les dernières 
ressources d’énergie pour cette ultime bataille. Les 
poumons prennent une dernière gorgée d’air frais 
avant de se plonger dans l’humeur violente qui 
règne dans la fosse. Une femme nue, métallique, 
trône au centre de la scène. Une main lui empoigne 
le cou, la renverse, s’accroche à elle désespérément. 
Les poings se lèvent, serrés. Les lumières révèlent 
enfin la scène, le groupe prêt à donner ce que le 
public désire tant. Puis un cri rauque, presque un 
borborygme, venu du fin fond d’un esprit torturé, 
venu du fin fond de ses tripes, lance le dernier 
avertissement avant que la fureur n’éclate enfin : 
'Are you ready ?'. C’est KoRn. ❚ [MHR]
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Supertramp 
Arena, Genève 
n 15 octobre 2010
Hallenstadion, Zürich 
n 25 octobre 2010

C'est fou comme certains groupes connaissent la 
gloire puis l'oubli avant de revenir sur le devant de 
la scène et être cités en exemple par la planète rock 
tout entière. Il en va ainsi des modes musicales, 
trois petits tours et puis s'en vont, ça devrait en 
faire réfléchir certains. A la fin des seventies, 
après le grand coup de balai donné par les punks, 
rien que la mention rock prog' nous donnait 
des boutons, certains n'en avaient d'ailleurs pas 
besoin pour être couverts de pustules d'un effet 

total punk fashion. 
Mais revenons à nos 
moutons, Supertramp 
est un groupe culte 
des années septante, 
même s'il est passé aux 
oubliettes pendant 
plus de dix ans, il a été 
remis au goût du jour 
par des bidouilleurs 

et autres electro-groovers, pour finir par revenir 
dans la lumière des spotlights. On ne peut nier 
que la bande à Hodgson et Davies ait sorti le 
planant de son sommeil léthargique, nourri de 
substances psychotropes. Supertramp a beaucoup 
apporté au Rock prog, tant au niveau synthés, 
qu'au niveau des mélodies et des vocaux, sans 
oublier un souffle nouveau et popisant. Ouh là là, 
je vais me faire tuer par les puristes ? ! Peut-être 
pas après tout, peace and love mes frères ! Leurs 
grands tubes ont marqué à tout jamais l'univers 
du Rock (voir l'efficacité de titres comme 'Crime 
of the Century', 'Dreamer' ou encore 'Breakfast 
in America', pour ne citer que ceux-là, tirés d'une 
liste longue comme un jour sans pain). Une 
occasion en or de découvrir sur scène ce groupe 
cultissime. Vous n'allez pas bouder ce plaisir ?! 
Sortez vos briquets, vos chemises à fleurs et hop 
Suisse tous au Hallenstadion ! ❚ [RC]

www.hallenstadion.ch

Grinderman
Les Docks, Lausanne 
n 4 octobre 2010 

Qui est vraiment 
Nick Cave ? 
Cet Australien 
toujours vêtu de 
noir, à l’allure 
dépressive, avec 
une moustache 
rappelant plus un 
mariachi qu’un 
surfeur. Né en 
1957, son nom fait aujourd’hui figure de légende. 
Musicien avant tout, c’est également un écrivain, 
poète, scénariste et acteur hors norme. Fondateur 
du fameux groupe The Birthday Party, il monte 
au début des années 80 avec Mick Harvey et 
Blixa Bargeld, The Bad Seeds. Posé à Berlin, 
Nick Cave est un leader incontestable, faisant de 
ce groupe un pilier fort de l’histoire du Rock. Il 
signe son premier roman 'And the Ass Saw the 
Angel', reprenant les thèmes noirs et bibliques 
des paroles de Bad Seeds. Avec une quinzaine 
d’albums et des titres emblématiques comme 'The 
Mercy Seat', Nick Cave met fin à The Bad Seeds 
dans le courant des années 2000. Blixa Bargeld 
quitte le groupe en 2003, préférant se consacrer 
entièrement comme leader d’Einstürzende 
Neubauten. Quant à Mick Harvey, il décide 
de mettre fin à une histoire qui aura duré une 
grande partie de sa vie vers le début 2009. Mais 
l’histoire de s’arrête pas là. Embrigadant les 
autres membres, Warren Ellis, Martyn P. Casey 
et Jim Sclavunos, Nick fonde Grinderman. 
En reprenant l’énergie garage rock alliée à la 
puissance post-punk, le succès est au rendez-
vous. Il en sort un premier album éponyme sur 
le label Mute. Morbide, tordu, c’est un véritable 
chef-d’œuvre. C’est en septembre que doit sortir 
'Grinderman 2', un second album attendu comme 
le messie. L’occasion pour le groupe de repartir 
sur la route et de faire un passage exclusif par la 
Suisse. L’occasion pour nous de voir un génie et 
une légende sur scène. ❚ [TB]

www.lesdocks.ch

Tarot
Dynamo, Zurich 
n 31 octobre 2010 

Les Finlandais de Tarot, menés par le talentueux 
bassiste de Nightwish nous ont gratifiés voilà 
quelque mois d'un excellent nouvel album, 
toujours aussi heavy que les précédents. Entre les 
activités des uns et des autres, Northern Kings 
par exemple, ils ont même trouvé le temps de 
nous préparer une charmante tournée aux petits 
oignons. Nul besoin de préciser que si leur rythme 
de sorties et de concerts est plus clairsemé du fait 
de cette multiplication des postes, cela n'est qu'une 
raison de plus pour profiter de manière éhontée de 
leur riffs grandiloquents et de leurs textes un brin 
cyniques quand ils on le bon goût et la délicatesse 
de passer dans la région. Mais que dire de leur 
dernière pièce, que l'on commençait à attendre 
de pied ferme depuis le très remarqué mais déjà 
bien loin 'Crows Fly Black' ? Et bien force est de 
constater que le résultat, même si certains pourront 
trouver çà et là quelques petits accrocs, est à la 
hauteur de nos espérances. Mais attention les 
enfants, on parle de heavy là ! Et pas du heavy ultra-
moderne à la Dragonforce, avec effets en rafales 
et ambiance un brin geek, non, du true, du old 
school, du crade et du dégueulasse. Point non plus 
ici d'envolées suraigües dont d'autres groupes ont 
fait leur marque de fabrique, non ma bonne dame. 
Et alors, me direz vous ? Alors live, grawnd Dieu ! 
Quelle autre manière de prendre toute l'ampleur 
d'un album qui joue dans un registre aussi puissant 
et, osons, aussi viril ? Préparez-vous donc à 
découvrir les nouvelles compos dans les conditions 
adéquates, bière à la main, dans une salle électrisée 
par ces chevelus maîtres de cérémonie tout en 
secouant votre superbe crinière ! ❚ [GN]
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